


Parce qu’il existe une couleur humaine

Notes sur la fêlure et la présence dans 
les peintures de Frédéric de Boccard

Ça échappe au commentaire, on ne peut pas
paraphraser, dire c’est ceci c’est cela, il faut le
traduire en inventant une langue à soi, s’asseoir au 
bord du silence, se rencontrer soi dans son rêve.bord du silence, se rencontrer soi dans son rêve.
C’est le génie de son don natal enfant de refaire
paraître ces étranges fantastiques et merveilleuses
créatures qui nous regardent, nous dévisagent, et
nous indiquent la porte de passage ouverte de
l’imaginaire, bloc tremblé in utero et rayonnantes de
beauté d’espace.

Pourquoi il fait ça, il n’a pas le choix. Sinon il nePourquoi il fait ça, il n’a pas le choix. Sinon il ne
se sentirait plus vivant. Ou pas vivant. La peinture
est un langage, pourquoi en parler autrement qu’en ce
langage. Il suffit de regarder, voir, entendre,
écouter, lire, et dire ce que vous ressentez, et vous
aurez apporté une contribution, petite, frêle, mais
qui donne un sens à l’expérience de vie-mort, de
morte vie saison de déperdition.morte vie saison de déperdition.

Voyez-vous bien et sentez que vous êtes des
revenants, des passants, des possédés, touchez à
l’étoffe sacrée de vos maladies d’âme, rentrez dans
la maison de l’incréé, là où vous rattraperez les
lignes du combat à l’heure de la fuite, c’est ici que
vous vivez et luttez, c’est ici au pied du mur du
langage que commence le grand combat, un art, façonlangage que commence le grand combat, un art, façon
de se tenir ou pas.

Il s’écarte de tous les faux semblants visibles,
utilitaires, formels, pour découvrir ce qui ressemble
le plus à l’homme en lui quand il descend vers la
source qui frappe d’évidence le cycle des rédemptions
et leur mystère.
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